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І G.-E. DION, AdministrateurEcoles Techniques^it Pour “ Le Madawaska ” . > : 

Щ!> 1Aimons la terre
/аг/ Vhomme grand.

LA BANQUE PROVINCIALEs Lundi soir dernier, le Rev. Père Tessier du collège de 
Memrajncook et M. Peacock, rencontraient un certain^nom- 

e de citoyen de la ville d’Edmundston pour leur parler de 
la création d ecoles techniques dans les différents centres de
m,iPI?VlnCf' assemblée à ét* très intéressente et tous ceux 
q étaient présents ont paru fort bien disposés à travailler 
dans ce sens. Il est donc fort probable qu’Edmuudston aura

issasnss^?- *“6m,=qu,,,!u" déi”rt™"“
Dans ces écoles.

miBDU CANADA
Siege social ; MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA-PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, 
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmunds ton, F. H. Bourgoin 
ffloncton, J. E. St-Anare,

AC-LHastiigs,
St-John. D. W. Harper,

1 L'a
\ Mgr Richard.S

On le dit, on le répète, dans 
les discourt, dans les écrits : 
on n’aime plus la tefre...

j ^ Et en effet, la terre n’est
„„„ un= des matières què l*tm peut ensei- Plus aimée de l’amour que lui
gner est 1 agriculture, et il est venu a l’idée *de quelqu’un portait nos ancêtres... 
Гн.1С°,ЩЙ.р0и7аі1 Ь,епЛе réu?ir àJa ville pour organiser On n’aime plus à prendre 
v enseio-nanf1)611 ÿ ?onnî école d’agriculture, tout en des lots en bois debout, on n’ai- 

\ j lnd“stnes les plus usuelles ici, l’art des che- me Plus à faire de l'abattis ■ 
M , v et , . la manufacture du bois. Si le comté de en un mot, on n’aime plus le 
Madawaska voulait s’unir à la ville, ce serait peu de chose de famille...on n’aime 
de construire une école assez vaste pour recevoir tous les élèl Plus la terre... '
EÆ COmte 5U1 v,ouckalent y venir. Tant qu’à l’adminis- Oui ! la terre nos pères l’ai- 
S’ on s®* qnele gouvernement en paie la moitié,ce qui maient bien.. .Us l’aimaient 

que pOUr f c°mté de Madawaska-et la ville d’Ed- de -toute leur -âme et de tout 
Zr, t02C0mpnS- la depense. serait de 5 à 6 milles piastres leur cœur : elle était vraiment 
dont le gouvernement paierait la moitié $2,500 01І $3,000 P™r eux la “grande amie” 
divisé entie tous les contribuables du comté et de la viUe, sé Гаті dé chaque jour... Oui f 
serait une bagatelle, largement,très largement compensé par c’est avec joie et bonheur 
les avantages qu’on en retirerait. P qu’ils déchiraient ses entra"

.. Л peu utlIe d insister sur ces avantages, tout le mon les> qu’ils l'ésouchaient, l’éro- 
de sait que ce sont ceux q^u peuvent se spécialiser dans leur Yiazro/. 
art qui gagnent les plusgros salaires. Le public commence 
à comprendre que les bonnes méthodes d’agriculture 
d un grand secours dans l’exploitation de la ferme

Il est question que le gouvernement d’Ottawa distribue 
des millions aux provinces dans le but de favoriser l’éduca- 
tion technique. Pourquoi ne pas nous préparer à bénéficier 
de cet aubaine Si nous avons une école technique d’orga- 

profiterons des largesses des gouvernements, tan- 
?1S que n.°UÎ! estons dans l’inactivité, nous verrons les au- 
très en bénificier et nous pourrons nous frapper, mais vaine­
ment la poitune et regretter notre faute.

Il faut nous occuper de notre avenir. Il faut que nous 
e? chez nos français des cultivateurs experts et des
chefs d usine. Il це faut pas qu’elle dure toujours cette situa-

de métier. Nous avons chez nous des industries qui sont 
venues pour rester. La génération qui pousse s’y nous n’v 
prévoyons pas restera ce qu’est la notre, gens de travail à 
petit salaire. Et nous verrons avec regret des gens d’en de- 
hors venir prendre les bons gages tandis que nos enfants se-
ІаГаіге тросте15611161 6t de travailler bien fort Pol,r faire un

Le conseil du comtéMoit se réunir dans quelques jours.
Hen lSr/V01 êtrC pr!Senté- Si ces gens comprennent 
bien 1 intérêt de leurs mandataires, s’ils ne se laissent pas
guider par des conridérations mesquines, ils vont donner de 
plein pied dans ce progrès tout à l’avantage du public. Le 
secretaire et l’aviseur du conseil, qui est en même temps 
notre députe, devrait se faire nn devoir de bien expliquer 
cette question et de bien faire comprendre à ceux qui ne con­
naissent pas le projet, tout ce qu’il comporte d’avantage pour

t auflms-la beaucoup... 
gênons-nous de cette parole 
.uf grand millionnaire amé­

ricain Clergue “C’est vers IV 
-. .. ]ture que le peuple cana- 
dieM-français devrait se porter 
s tl|eut conserver son carac- 
tèrè; distinctif, étant essentiel-

Gérant 
• Gérant 

Gérant 
Gérant 
Gérant

__ _________________ Gerant

Ж:ctSq°uÆet0US 165 5ІХ m°iS’ k 30 juiu et le 31 d&“-

leutentjin peuple agricole on 
°С Saurait trop l’engager à 
fu.‘w fes destinées que Dieu 
lui â'ftracées. ..’’ La culture 
de te terre, doit être en effet 
la Iftse de la prospérité de no­
tre face...

I|a culture de la terre est
U1t5S0UrCe certaine et inépui- 
sal%; Elle a toujours été pour

.. pays une source de 
gr%pdÇur et de prospérité. ..

^es biens que donne la 
tertk, disait Sully, cet. immor­
tel yrinistre de Henri IV, sont 
joules richesses inépuisa-

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.
deo <T,”°di,é de ,ous’ des ^P618 de ‘outes sommes,
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plusieurs
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F
F tous les1
1 personnes peuvent aussi ouvrir

ï1 compte conjointement.

■Mous sollicitons respectueusement votre eriS 
couru Renient et votre patronage

un
Aussi la terre se montrât 

généreuse et obéissante. C’est 
elle qui apportait les opulan-

eSÆS?
'• “F* toS Ro~inïШris avaient donc bien j Èmou^du ї5°иГЄиГр

d’àimer ceju» qui leul________ L^rt, à L ' -;-V01la ce
tant ponté de sueurs.. ЛЩ*Т иСс1ч ТР “JT"? ?
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champs a toujoursété la vraie iCrTla terï
ftardesetrad?tionsfM’deS ШСЄПГ8 de graDds, avautages au 

ті . ’ * ’ point de vue economique, enIls savaient encore, ces bons a aussi de très grands au
an^tres. que si point de vue moral et reli- 

nous voulions demeurer une gieuxS"-rpsnrt? „ ' -r peuples de chrétiens, dit-on,

mST almerla ‘еГе • • Rien comme la vie douce et 
Mais comment se fait-il paisible des champs pour con-

cendams d°U® Ca”adlens- des- server les mœurs simples et 
cendants de si vaillants preux, pures, pour faire régner la
nous n aimons pas la terre... ? ppix et la j ustice, pou? procu- 
doifd16^1 exp lquer cet aban- rer la joie et le bonheur 
don du bien paternel, cette dé- Enfin l’amour de la terre
méurisd16!110- Samp,agnes’ ce aPPorte la vraie liberté.

Montrons-nous donc dignes Aimons la terre et 
de nos ancêtres et pour celâ rous la vraie liberté. La vie 
aimons comme eux la terre, des champs est une vie libre,

- c’est la plus libre de toutes les 
vies. . .Le cultivateur de 
campagnes est plus indépen­
dant qu'un roi :

“Le paisible cultivateur 
,!De son petit champs est le roi 
“Lui seul peut dire à l’empereu 
“Je suis majesté chez-moi....”

Il est libre de travailler 
quand il le désire ou de ne 
rien faire s’il désire

1 m1 sont
!
1
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Royal Stores
ю% d’escompte pour les soldats

Un Magasin pour Hommes

:
:nisé, nous 5 5 -

m
f

Avec de bonnes mar­
chandises rien d’autre 
chose tout ce que vous 
avez à faire est de re­
garder parmi ce grand 
assortiment de bonne 
marchandise, et yous <ï t

. apprendrez que toutes \ !
^ les -nouvelles modes,
W\ meilleures ’qualités et 

meilleure valeur, pour 
7/yotre argent peuvent 
Р/ être obtenu a ce grand 

magasin.
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іVêtements
Semi-ready

і
pour b ommes et garçons

grand assor­
timent d’ha­
bits à...........
nous avons 
aussi un grand assor­
timent de chaussures „
à des prix très raison- і !
nables. ^ І )

V

( Nous croyons que MM. les curés, toujours si dévoués à 
1 avancement de leurs paroissiens devraient étudier à fond 
cette question et l’expliquer à leurs gens.

Que notre dévise soit de ne pas laisser passer de si bon­
nes aubaines sans en profiter et de ne pas laisser les autres 
passer devant nous parce que nous sommes trop apathiques 
pour marcher de l’avant. 1

.
il il '

-
Y

nous au-

1

Occasion Unique d’avoir un lot à loijalitomnos \)
■ I

bâtir Y. ■ -
(The people store)V > M. Wagner, Manager.r->

—

à vcNi e prix variant de $150.00 
conditions faciles de paiement.

Sv
L-ïiti-vLifV'’’. Vf-,clés, les discours que les jour­

naux nous (apportent presque 
tous les jours... lisons les deux 
bons petits livres de l’abbé A. 
Melanson, “Retour à la terre’,' 
et “Pour la terre...”

De nos jours on ne semble 
plus comprendre la supériori­
té de la profession d’agrieul- 
tenr...

Les esprits ont besoin d’être 
éclairés... Faisons notre part 
...Donnons l’exemple...

La terre se meurt, dit-on...
Oui, il est vrai, mais soyons 

bien cbnvainc-is d’une chose, 
c’est que “la terre 
pas...’’

Puisse cette parole être en­
tendue et comprise par tous 
nos jeunes gens, “La terre ne 
meurt pas...” La terre est 
toujours pleine de vigueur et 
de jeunesse...

repo­
ser. Il n’est pas sopniis au 
sifflet ni à la cloche.

Il n’y a qu’un seul qui peut 
le commander : c’est Dieu.

Aimons donc la terre et tra­
vaillons à la faire aimer... Ai­
mons la vie des champs.. .ai­
mons la noblesse et la dignité 
de la vie agricole...méditons 
bien cette belle parole de Mgr 
Richard ce grandi ami de la 
terre fT|griculttrie fait l’hom­
me grand”. Oui Je це saurais 
trop le repéter, aimons la ter­
re...

Enseignons *à nos enfants 
l’amour de la terre et pour 
cela apprenons leur àaitney la 
vie de famille, la vie du foyer 
et du bien paternel...

Enseignons leur à respecter 
et à aimer la vie de

avec ti*â

■
Нюм

I j l°ts .ont été vendus depuis une semaine. 
u ICI au 1er juillet nous donnerons des conditions 
avantageuses aux acheteurs. Après cette date, il y 
aura augmentation de 80 p, c. dans le prix de vente

1t
\

П^ГЄ /*е i? ^*Ne, facile d’accès, bonne 
qualité de terrain. Ne manquez pas cette occasion.
’ .mЛ g

h- ' ïne meurt

I # The Edmundston Development Co.
s’adresser à

THOMAS GUERETTE,
campagne 

et des champs. » Parlons-leur 
souvent de la noblesse de la 
vie agricole... Lisons le? arti-

La MUTUAL LIFE OF CANA- 
DA na pas de supérieure en paie- 
ment de dividendes aux assurés.

Secrétaire.
1

Jean du Qukbbc.

■ • f
Ш

Lisez bien Le Madawaska.
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Avis su Public
L’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement du­
rant les premiers trois mois de 
totei 100,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à 1» première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveiur de son Gérant.

L'üHtopHutuelle, еміратів 
«'Assurance SUR la Via

PORTLAND, MAINE.
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